
 
 
 

Newsletter n°2 (décembre 2006) sur le thème : 

 
 

LES JEUNES ET LA POLITIQUE 
 
 

La rénovation du Palais fédéral : rénovation d’un EMS pour 
personnes âgées ? 

 
C’est à peu près en ces termes qu’un quotidien romand donnait récemment sa 
touche humoristique au sujet de la rénovation du Palais fédéral tout en faisant 
allusion à l’âge des personnalités politiques suisses. Allusion ou illusion ? La 
politique touche-t-elle encore les jeunes ? Difficile de parler au nom de tous les 
jeunes. En ce qui me concerne, je veux suivre cet élan que je sens en moi de 
faire bouger les choses vers un mieux. Et si la politique commençait à chaque 
acte posé en vue du bien commun ? Non d’un bien tout installé « en bonne et 
due forme » mais d’un bien à créer jour après jour… ? C’est vrai qu’en regardant 
l’actualité internationale et son lot de drames, je pourrais me dire « y’a rien à 
faire, le monde va mal ! ». Et pourtant je côtoie des gens qui oeuvrent 
discrètement dans le sens de ce bien à créer, et le seul fait de les voir nourrit 
mon choix dans ce sens. Je pourrais me dire que cela ne fait pas le poids, et 
pourtant, à regarder les diverses formes de vie, je constate qu’elles sont à leur 
naissance bien souvent toutes petites ! Alors une utopie cette manière de voir ? 
Et pourtant, c’est par là que l’histoire humaine s’est vue faire des bonds en 
avant ! 
Alors ne laissons pas l’élan de notre jeunesse partir en fumée, mais qu’il serve à 
la rénovation d’un autre Palais fédéral, celui composé de chacun de nous ! 
 

Eddy BAGNOUD 
 
 
 

Engage ! 
 
L’ancienne et perpétuelle philosophie chinoise attribuée à Lao Tseu (VIe s. avant 
J.C.) – le taoïsme- enseigne le non-agir comme étant l’acte parfait du sage. Mais, 
aujourd’hui en matière de sagesse, le non-agir laisse place à l’engagement pour 
la liberté. Le Dr Martin Luther King nous l’a enseigné, le chemin qui mène aux 
droits civils et politiques est long et difficile. Si être libre c’est donc être 
responsable, il faut accorder le droit de vote et d’éligibilité à toutes les personnes 
jugées responsables dans ce pays, c’est-à-dire, les personnes majeures. 
 
Quels sont les espoirs et barrières à l’intégration quand on est jeune et étranger 
en Suisse ? Les espoirs sont incommensurables et les barrières sont 
essentiellement d’ordre psychologiques avant d’être administratives. Déminer les 
esprits avant de déminer le terrain politique! 



 
A Genève, j’ai déjà fait mon expérience et je retiens ceci: il faut participer au 
débat ! Pendant les discussions préparant les votations du 24 septembre sur les 
requérants d’asile et les immigrés extra-européens, on a rarement vu les 
intéressés se tenir debout devant la caméra suisse pour s’exprimer, donner son 
avis. Que s’est-il donc passé ? 
 
Nous sommes en novembre 2006 et le 24 Septembre demeure pour moi la date 
du « Lève-toi et marche ! ». Si, nous les Africains de Suisse ou les « extra-
européens » de ce pays nous ne nous mettons pas en marche pour accéder à la 
dignité que confèrent les droits civils et politiques, qui le fera à notre place? Du 
non-agir, on passe à l’action légitime, c’est-à-dire, l’engagement en politique. 
Ainsi l’acte parfait d’aujourd’hui, c’est l’agir. 
 
« Engage ! » signifie « vas-y ! » comme font les joueurs de tennis. Si tu n’es pas 
prêt à recevoir la balle, tu peux te la prendre en pleine figure et la balle peut 
rester dans ton camp un bon moment sans que tu t’en rendes compte. Et quand 
l’arbitre siffle, alors le verdict tombe ! C’est ça la politique officielle, un jeu avec 
des règles. Il y a des perdants et il y a des gagnants. Le sage, quand il fait de la 
politique, il ne gagne jamais, il ne perd jamais, mais il participe toujours à la 
bonne marche de la société. 

 
Joël HAKIZIMANA 

 
 

 
 
 
 
 

Pourquoi m’être lancée dans l’organisation d’un week end 
politique pour les jeunes? 

 
Et bien justement parce que c’est pour les jeunes ! 
Je pensais l’occasion excellente pour motiver d’autres jeunes, comme nous, à s’y 
intéresser, pour leur montrer que cette sphère ne relève pas d’un autre monde 
où quelque surqualification serait requise. 
Lorsque j’entends « fraternité en politique » je pense RESPECT. Un mot qui 
revient souvent sur la table. Un mot si simple à prononcer mais pour certains, un 
concept difficile. C’est pourquoi il faut le concrétiser ! Cette occasion nous est 



donnée, déjà dans l’organisation de ce week-end, au sein d’un comité 
hétérogène. C’est cet esprit que nous voulons partager. 
J’espère donc que nous atteindrons ce but et que d’autres se joindront à nous 
afin de préparer le terrain politique de demain, car il ne suffit pas de critiquer, il 
faut agir ! 
Il est de l’intérêt de tous de ne pas simplement « taper du poing » et camper sur 
ses positions. Le monde avance, il ne nous attendra pas. Agissons donc 
ensemble : discutons et envisageons les opinions diverses. Ne livrons pas bataille 
chacun de notre côté ; c’est l’union qui fait la force ! 

 
Maude Tamini 

 
 
 

Des jeunes engagés…Oui mais En gage de quoi ? 
 
« La jeunesse se porte à merveille ! » 
 
« Merci et vive les jeunes ! » 
 
Voilà les titres que j’aimerais trouver sur les manchettes journaux… Peine 
perdue… Je ris jaune (à défaut de rire jeune). On ne parle que trop souvent de 
l’état d’esprit lamentable dans lequel se trouve la jeunesse : elle est violente, 
contestataire, désabusée, malheureuse,… 
Force est donc de constater qu’il subsiste une sérieuse discrépance entre les 
écrits de nos journalistes et mes desiderata. Il faut croire que le tragique fait 
vendre ou alors que la « catharsis touch », si chère à ce brave Aristote, 
fonctionne toujours. 
 
Qu’on ne se laisse pas abuser !  
Ce n’est pas le jeûne chez les jeunes. Une jeunesse lumineuse et chaleureuse 
existe. Elle se manifeste même de plus en plus fort. Cette jeunesse longtemps 
mise dans l’ombre a remplacé la jeunesse de l’ombre. La voilà qui s’engage, 
prend ses responsabilités, construit son futur,… 
Et cette jeunesse, nous la croisons tous les jours, à tous les niveaux…  
… il y a Nicole, la fille de la voisine, qui partage sa passion pour la danse 
classique en donnant des cours aux 7-10 ans. Il y a Ali, le petit cousin, qui a 
décidé de s’investir bénévolement dans une association d’aide aux sans-abri. Il y 
a aussi Eva, l’apprentie du coiffeur, membre des jeunesses d’un parti et qui veut 
faire entendre la voix des jeunes sur le plan politique.  
 
Et puis, il y a tout simplement tous ces jeunes qui vont bien et qui participent à 
la vie active… 
 
L’engagement…  
Le voici le gage de la bonne marche de notre société. Société enrichie par les 
différences de chacun de ses membres. 
 
Enfin peut-être aussi que s’engager c’est ne pas rester passif face aux appels au 
secours de cette autre jeunesse que l’on côtoie trop souvent dans la presse mais 
qui croise rarement notre quotidien. 
 

Aimée ZERMATTEN 
 
 
 



Où est la jeunesse en politique? 
 
Question basique, certes, mais qui mérite réflexion. En effet, la première image 
qui me vient à l'esprit est celle d'une jeunesse de la rue, militante.  Après mai 68 
et surtout récemment autour de la question du CPE, la jeunesse française est 
contrainte à mener des actions "d'éclat", c'est-à-dire médiatiques, pour pouvoir 
exprimer son sentiment et participer au débat démocratique. Pourquoi la 
jeunesse n'est-elle pas invitée à la table où se décide demain, alors qu'elle est la 
principale concernée? Le système scolaire français stagne depuis des années, car 
la jeunesse et le corps enseignant font pression contre les réformes 
bureaucratiques de Paris. De même qu'il vaut mieux consulter un guide avant de 
gravir un sommet sans préparation, s'informer des vœux de la jeunesse pour 
bâtir le futur de la société semble simplement découler d'un minimum de sens 
logique. 
En Suisse, de plus en plus de jeunes osent se lancer dans l'arène et les 
jeunesses des partis politiques créent des antennes dans de nombreuses 
communes. Ces jeunesses sont une plate-forme de choix pour de futurs 
politiciens qui peuvent échanger leurs opinions et étendre leurs réseaux de 
connaissances. Mais cela ne représente pas la majorité des jeunes: certains ne 
sont pas intéressés, d'autres sont partagés entre leurs idées qui touchent 
plusieurs partis, d'autres encore ne sont pas assez informés pour se faire leur 
propre opinion. Cette jeunesse-là a aussi le droit de se faire entendre et c'est 
pour cela qu'un rendez-vous comme le week-end que nous proposons peut 
devenir une plate-forme d'expression, d'information, de rencontres et d'amitié. 
C'est l'ambition de ce comité de donner une telle occasion à la jeunesse de ce 
pays. A vous de la saisir…. 
 

Côme VUILLE 
 
 

Nous vous souhaitons de  
JOYEUSES FETES de fin d’année ! 

 

 
 
 

Le comité de politics-party :  
Eddy BAGNOUD, Diego BIGGER, Joël HAKIZIMANA,  

Michaël HUGON, Laurent MOESCHING, Barbara N’DAW,  
Esther ROUX, Maude TAMINI, Côme VUILLE, Aimée ZERMATTEN 


